
L e s f u n s r a l l l a s da M. E d o u a r d F s r r l e r — Mardi 
ma t in , A dix benres , ont eu lien les funéra i l les de M. 

tard f e r r i e r , anc ien prés ident d u Tr ibuna l de Com
merce , m e m b r e d u Conseil de Fabr ique de la paroisse 
Saint-Martin de Houbaix . 

La levée du corps a été faite, au domic i le d u dé fun t , 
r u e d u Curoi r , pa r M. le chano ine Berteaax, e n t o u r é d 'un 
n o m b r e u x clergô. 

Le corlùgo s'est mis a lors en m a r c h e . Plasiecr.» magni
fiques cou ronnes , por tées par des ouvr ie r s de la maison 
Kerrier et offertes par le personne l , les emp loyés de 
l 'us ine de Vi l le rs -Bre lonneux, le Tr ibuna l de c o m m e r c e , 
précédaient le co rb l lard . 

Les c o r d o n s d a po*le é ta ien t t enus par MM. Henry 
T e m y n c k , président du Tr ibunal du Commerce ; Leclercq. 
Maillez, président du conseil de Fab r ique de Saint, 
Martin Charles l 'ollel, président de l 'Association des 
Kilalenrs de Unies peignées ; U r o u l e r s P r o u v o s t , ancien 
prés ident du Tr ibunal de c o m m e r c e ; Touleinonde-Des 
tombe , margui l l i e r de la paroisse de Saint Martin ; 
Cavro i sMahieu , ami du défunt . 

Puis su iva ient , imméd ia t emen t a v a n t la famil le , les 
membres du Conseil de Fabr ique de la paroisse Saint-
Martin, les membres d u Tr ibuna l dû c o m m e r c e et les 
anc iens jiifîes. 

Le deuil r ia i t r o n l u i t p i r M Ferr ier , lils du défun t . 
Les o u . n e r s de l 'é tabl issement et la fouie des a m i s 

formaient la tin du cor tège . 
A l 'église Saint-Martin, la messe a été di te par M. le 

doyen , assisté de MM. Kobezin et Itaflin. 
Les pa reu t s et les amis se pressaient en grand n i.nbro 

d a u s la nef cen t r a l e dout les pil iers etaiout o m i s de. 
t e n t u r e s noi res a u x ini t ia les de M. F l o u a r d F e r r i e r . 

L ' absou t "» été d o n n é s par M. le c h i n o i s e B i r t e a u x . 
Aussitôt la c é r é i i nn i e t e rminée , le cortège se ref r na 

et se dirigea vers le c imet ière . 
Devant la t ombe du défunt , M. Henry Te rnynck pro

nonce , an nom des membres du Tr ibuna l de c o m m e r c e , 
le discours s u i v a u l : 

> Me-.leurs, encore -mis le eoup de la pénible émotion que 
Idi a causée la mort >i inopinée i'Henrjr HOMOt, le ' tribunal 
Je rornuit'ice de ltoubaix est frappé d'au nouveau Ueui1. 

• Edouard Ferrter l'un Je ses aacieBi pi évidents vient à son 
tour de succomber. 

" Le président aetnePemeat en fonctions a de nouveau la 
triste mission de vous dire ce que peraoMM de vous n'ignoie, auel ttouiuii' dé bien fut relui ipie nous accompagnons à sa 

erniere deiii 'iiu'. 
• Edmiard Ferrier c-t aé à l.;tnii<>> en ISil; venu a Roubaii 

v u • I8W. il lit ses é t u d e - a l'Ecole académique et fut admis 
•a I Ecole 'les Ait- cl Métiers de Ciialoasm lu 7. 

> Appelé pai la ronnaoce de se» concitoveiis à occuper un 
SIPRC au liibiinal en 1S7J. il fui i-lu président en UM. 

» M s'appliqua a remplir .ey foii.tr.• ia ave.- Uni zWc admi
rable, s'aJouuanl avec scrupule et Bsttboéa à la rerlierclie de 
la vérité. 

• La droiture de sa cuscience lui inspirait la crainte conti
nuelle de e m m é t t r e une erreur et le désir d'atteindre a la 
perfection dans la reddition de la justice. 

Ses sentiments étaient ebé» loi 4 un tel degré d'élévation 
qu'il , allèrent jusqu'à troobk r son repos et l'eiupcctirreut d'ac
cepter le renouvellement de son mandat . 

. Moèestl à l'elcés, il s'appliquait a s'elfacer le plus possible, 
cl ce ne fut lias .ans une vive insistance qu'on parvint a le 
décider à accepta? les fonctions de président du Tribunal de 
commerce de Houbaix. 

" Il me suffira de vous rappeler un trait de sa vie pour vous 
donner la mesure de sa iii"de.tie et la dignité de son carac
tère. 

" Nomme par le gouvernement en I8v.i, membre du Conseil 
siip'-neur de l'Ecole Nationale des Ai ts l i idustncl .de ttunbaix, 
il refusait cette distinction cl écrivait au Ministre de l'Instruc
tion publique que U ï'-le et la compétence de celui qu'il était 
appelé à remplacer ne lui permettaient pas d'accepter le man
dat qui lui était eunlie. 

.. il coullna sun existence dans l'ombre de sa famille et dans 
l'intimité de quelques anus; au--i i ombien grande dut être sa 
douleur, quand il peidit siicccss.vement plusieuis enfants en 
pleine adolescence, ei la compagne dévouée qui l'avait aidé à 
supporter ses épreuves et l'avait console d a n s ses jours d'af
fliction. 

" Il > a quatorze mois a peine, la perte d'un lils en qui il 
fondait le. plu. giandés espérances mit le ( ibté 6 sa douleur 
et triompha de la lesigu ition avec laquelle M avait jusqu'alors 

i l , , cruelles celle dernière épreuve l'a Un •. 
• Apre, avoo retra :é v"tic existence si digne et plen.e de si 

beaux enseignement-, je vous adresse, cher et regretté prési
dant . ii'> deruiei adieu au nom du Tribunal de commerce de 
Il 'Ubaix et au nom dé ceux, et ils sont nouibicti \, auxquels 
roui avei rendu bien des lerviccs ignorée. » 

Les paroles de M. I l enn TarojBCk ont produi t u n e vive 
émot ion su r l 'assis tance. 

A midi la cérémonie prenai t lin et les n o m b r e u s e s per
sonnes qui s 'étaient t e n d u e s au ciniet icre se d i spe r sa ien t 
l e n t e m e n t . 

Lea conra p u b l i c s o r g a n i s é s p a r l e s F a c u l t é s 
c a t h o l i q u e s de Li l l e . - .M. l 'ablis l ' amer con t inue ra , 
ce soir mard i , a la Maison) des iiF.uvres, « l , C r u i d e - H u e , 
sou cour s d 'apologét ique religieux*. 

l m a r q u e de t r i omphe , de sat isfact ion; mais ava i t u n e ; p ins près an rad ica l i sme . E n les chois i ssant , le comi té I l ien, et de bien voulo i r ass i s te r à la Messe de Convoi 
Un pe t i t g a r ç o n b r û l é r u e d a F o r t . — l ' a accident tou te a u t r e s ignicat ion. | d a l'rogres a voulu carac té r i se r et a c c e n t u e r son é v o l n - 1 qui sera célébrée le mard i 12 couran t , a 9 heu res , a u x 

lion vers l ' ex t rême gauche , et c 'est en ce sens d o re s t e Vigiles, qui seront chan tées le même jou est a r r ive d i m a n c h e soir r ue d u For t à a n pet i t garçon 
de hu i t a n s . Celui c i , Achil le Assemaine , en vou lan t en 
lever un chaud ron rempl i d 'eau boui l l an te , qu i se t r o u 
vait s n r l e feu, se répandi t le l iquide s u r les j a m b e s . M. 
le doc teur Montaigne, qu i a d o n n é les p remiers soins a 
l 'enfant , a t te in t de g raves b r û l u r e s , l 'a fait a d m e t t r e 
luudi après-midi à l 'Hôtel-Dieu. 

U n e f e m m e m a l m e n é e p a r u n v o i s i n . — Dans la 
soirée de d i m a n c h e , ve rs d ix heu res , Mme Helestrain, née 
Kosalie Comblez, Agée de 38 a n s , d e m e u r a n t r u e de la 
Guingue t te , cou r Senécaux, reçu t , au cours d ' u n e d 
sion avec sou vois in , M. Henri Montens, m a r c h a n d de 
papiers , un coup de pied qui la fit ho r r ib l emen t souffrir. 

Les agents de service au poste du pont Morel, in formés 
du fait, r equ i ren t M. le doc teur Larqui l l i è re ; celui-ci 
cons ta ta que la p a u v r e f emme por ta i t u n e contus ion 
g rave avec épanche inen t s angu in cons idérab le et la fil 
adme t t r e a l 'Ilôtel-Dieu. 

Moutons a ele a r rê te et condu i t au dépôt . Lundi m a t i n , 
M. Vilion. commissa i re de police du premier a r rondisse 
ment , a l onguemen t in te r rogé la v ic t ime iou t l 'é tat est 
g rave . 

One t r i s t e a f fa ire . — Un domes t ique de ferme, Henri 
Deicroix.a.^é de .'18 ans , d e m e u r a n t a Hem, se présenta i ' 
d imanche après-midi , chez M. Staesdlsbaedt , cabare t i e r , 
rue Sainte El isabeth, p o u r se faire s e rv i r a boire . 

Comme ' lelcroix étai t & ce m o m e n t dans un état d'é-
briété très prononcé, on n 'accéda pas à sa d e m a n d e . 

I ievar l ce refus, l ' ivrogne eut u n e a l t i tude tel lement 
inconvenan te vis à - u s de la p a t r o n n e de r é t a b l i s s e m e n t , 
que celle-ci en informa la police. A la su i te de ce fait. 
DeieroiX a é té mis en é ta t d ' a r res ta t ion et éc roué au 
dépôt du 34 a r roud i ssemei i l . 

Cours de pe in tu re el de dessin ( l 'o i r aux annonccs)il30 

L a vér i f i cat ion d e s p o i d s e t m e s u r e s . — Le rôle de .1 l u e n o t r e confrère e x p l i q u e son a t t i t ude d a n s 
la r é t r ibu t ion pour la vérification des poids e t mesures P' 
et i n s t r u m e n t s de pesage eu 1896, est mis en r ecouvre 
m e n t à pa r t i r de ce j o u r . 

Les con t r ibuab les qui au ra i en t à faire des réc lama
tions on t a n délai de t rois mois pour se pourvo i r au
près d u préfet . 

l e s 

Lea p a r j u r é s à l 'Hôtel d e s P o m p l e r a . — C'était 
g r a n d e fête luudi soir , à la caserne ; la soupe n 'a été 
sonnée qu 'à sept heures au lieu de s ix . 

Le réfectoire ava i t é té on ne peut m i e u x décoré de 
faisceaux de d r a p e a u x , de gu i r l andes , de l an t e rnes véni
t iennes ; la table étai t dressée avec un Inxo tou t à fait 
inus i té et ou avai t à ce l te occasion engagé u n des bons 
cu i s in ie r s de Tourco ing . 

La soirée a el • t rès a n i m é e . 

Croix . — \ecrologie. — Ou a n n o n c e la mor t de M. 
Gabriel f e r ra i l l e , décédé à Cannes à l'âge de 27 a n s . Les 
funérai l les a u i o n t lieu jeud i , à lu heures , en l 'église St-
Marlin. 

— Petite faits de police. — M. Grégoire Degouy, caba 
rel ier , r ue do la Makeilerie, et Mme Hosalie Devos, caba 
retiere rue Fa idherba , qui ava ien t au to r i sé , d a n s leu 
é tabl i ssement , a danse e t des a i r s d 'accordéon, se sont 
vus dresser procès-verbal par le garde D j l fo r tne . 

Prosper Debled, qui faisait g rand tapage lundi à trois 
heures du mat in , a été l 'objet d ' une con t r aven t ion . 

U n e m é d a i l l e du t r a v a i l . — M. le min i s t re du com
merce et île l ' indus t r ie vient de d é c e r n e r la méda i l l e du 
t ravai l â M. Kdouard Descamos pour ses bous et l oyaux 
serv .ces daus la m ê m e maison. M. Kdouard Deseam.pi 
est depuis 31 ans cou l r ema i l r e dans la maison Bogard et 
neveu , f ab r i can t s de c o u v e r t u r e s de cy l indres de pression 
pour fi latures, rue du Dus à Houbaix. 

Toutes nos félici tat ions à cet honnê t e et dévoué servi
t eu r . 

L a XXIII ' fête f édéra le d e s aoe lé téa de g y m n a s 
t i q u e de F r a n c e . — Aujourd but mard i , 12 j anv ie r , 
aura l ieu une réun ion du bu reau d u Comité d 'organisa
tion de. la fête fédérale composé du comi té d i r ec t eu r , 
des prés idents et secrétai res des douze commiss ions ; el le 
commencera a s h . 3 | i d u soir , sa l le des ad jud ica t ions , 
a la Mairie. 

1/expos l t ton Indus tr i e l l e e t o o m m e r o l a l e d u b o u 
l evard G a m b e t t a . — Depuis le jou r de l ' ouve r tu re , de 
nombreux vis i teurs o n t p a r c o u r u l ' immense ga le r i e d u 
musée Deratigeon. 

Nous avons déjà par lé d 'un des p r inc ipaux g roupes , 
lai,limitation ; a u j o u r d ' h u i , nous con t inue rons n o t r e 
p romenade a t r ave r s les d iverses exh ib i t ions en s igna
lant uue catégorie non moins in lérossaulé ,ce l le du vêle
men t . 

Nous voyons tour à tou r , r eprésen tées en m i n i a t u r e , 
le- indus t r ies du lin, d j c h a n v r e , du ju t e et du co lon , 
celle de la la ine en bonne te r ie et eu d r aps , cel le de la 
soie et des mat iè res co lo ran tes de l ' indus t r ie l yonna i se , 
les fou r ru re s eu n o m b r e u x échan t i l l ons de la ma i son 
Revillon de Paris , les feut res et la fabr icat ion des cha
peaux d ivers , mous et d u r s , les cu i r s et la confect ion 
des c h a u s s u r e s . 

H faut s ignaler spéc ia lement d a n s ce g roupe (ont le 
t ravail du lin aux échan t i l l ons d ivers depu i s la p l a n t e 
sèche ayan t subi le rouissage j u s q u ' à 11 toile fine, I 'ap-
pare.l à lei l ler , la bobino à h ie r à c h a u d , les différentes 
formes du tii. A s ignaler aussi pa r t i cu l i è r emen t les j u t e s 
b ru t s et filés, puis les t i s sus qui eu p rov iennen t . Tou te 
l ' industr ie de la la ine est là r eprésen tée : é c h a n t i l l o n s 
des laines d u pa; s et des la ines e x o t i q u e s en s a i n t , lai
nes désmntées et filées, d raps b lancs b r u t s ou r a sé s , 
draps décalés , t issage de l 'uni et de la fan ta i s ie . 

l u n s u n e procha ine vis i te nous ve r rons les exh ib i 
t ions d u de rn i e r g roupe : l ' hab i ta t ion . 

Nous rappe lons que le Musée du Boulevard G a m b s t t a 
est ouve r t de d ix heu re s d u ma t in à d ix heu re s d u so i r . 

M. Oorang'îon a eu l 'excel lente pensée de p e r m e t t r e 
aux enfants de vis i ter l ' exposi t ion pour u n pr ix t r è s 
rédui t , 0,10 cen t imes par en t r ée . Nous ne pouvons q u e 
I en fél ici ter . 

A 1 E c o l e n a t i o n a l e d e s A r t a I n d u s t r i e l s de H o u 
b a i x . — Lé chiffre des en t r ées A la b ib l io thèque de 
l ' I c o l e a é t e , en 1806, de 13,311 dont 7,198 lec teurs de 
passage e t t>. l i t é levés ; cela d o n n e u n e différence en 
plus, s u r 189%, de 1,106 en t r ées . 

H e m — la statistique de la population pendant l'année 
1S96. — D'après les re levés é tao l t s , le n o m b r e l e s na is 
lances pendant l ' année 1896 a é lé de IX>; celui des décès 
de 90 et celui des mar iages de 40. Ou cons ta te que ces 
cniffres sont p lus élevés que c e u x do l ' année 1895. 

4 o m m u i i i c a t i o i i M 
LA FI: \TKII\KI.I K COLONIALE. — La Commission administra

tive de la s t.- l.a Fraternelle Coloniale », Grande-Rue,77, 
a l'honneur d'mlormer Messieurs les médaillés de l'Armée eo-

. Ions les jours, au siège 
u est prié de d muer son adreai 
IHHME. — Les musiciens sont pues d'assister 
niei eredl 13 courant, à neuf heures précisas, — 
Vote d'une soi lie a liruxelles pendant l'exposi-

CoNcosni \-ll 
a la repétition, 
n i . l ' e du jour : 
lion. 

C A S S E Z T O I T et recollez tou t avec la C o l l e A m é -
r i i - u i u e en vente à la l ibra i r ie du Journal de Houbaix. 
Pr ix du tube 0 fr. 60. IM88 

O u v r a g e s de M. l ' a b b é K o e l p p en v e n t e à la l ibrai-
d u j o u r n a l : 

Ma cure d'eau et Vivez ainsi p r ix 3,30. Soins • d o u n s r 
aux enfants, p r i x 3 fr. 8150 

i : \ i t n I T I i :v 
Prenez le s irop pectoral DKLABAKKE. Il roérM rau ide-

ment r h u m e s , c a t a r r h e i , b r o n c h i t e . K T i p p e , 
: : ; ! 1 U « M I / ; I . e t c . , et il est emp loyé t rès efficacement 
cont re les a c c è H d ' a s t h m e . — Le ilacon : 1 fr. 4u. r u e 
lTukermai iu , S i , l t ouba ix . 1.1178—42556 

t J E U P . S F R A I S , 1 3 , R u e d u M o i s . 

imm MORTUAIRES ET D'OIMTS 
d e p u i s 3 f r a n c » l e c e n t . 

rMaiMKail AI.FRKII îtRROtJX. — A V I S U H A T I t i r d a n s l e 
. 'ôuriia. driionbatx (cira;!.le édi t ion; et d a n s le i'atit 
Journai de Houbaix. 

Maison Louclieiir-Facqucs, 8,10,12, Grande-Rue, Roobaix 
P o u r c a u s e d ' a g r a n d i s s e m e n t 
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GRANDE MISE EN VENTE AU RABAIS 
> l R T O I S L t S ARTICLES 

N o u v e l l e s c o u c h e s . — Le j o u r n a l VEgalité r acon te 
dut.s sou n u m é r o d 'hier , u n e p ré t endue affaire de vio 
iences où les faits sont s ingu l i è remen t d é n a t u r é s . 

L' incident r emon te au d i m a n c h e 3 j anv ie r : un vicaire 
i e l a paroisse de N'utre-Dame de Lourdes sor ta i t de 
l'église à 4 h. i | 2 p o u r s e r endre au pa t ronage , par l 'étroit 
sent ier que tout le monde conna î t . Il étai t à peine en
gagé dans ce sent ier qu ' i l aperçu t un g roupe de j eune -
,'ens de 16 à 17 ans , qui s ' a r rê tè ren t à sou a p p r o l n 
dans le dessein év ident de lui b a r r e r le passage et en 
chantant l'Internationale. 

Comme ils n e su dérangea ien t pas le prê t re du t s 'ouvr i r 
in passade en écar tan t l 'un des j e n n e s gens; mais quand 

il f u t à q u e l q u e d is lance , tou te la bande cou ru t rar lui. 
iui d e m a n d a n t ra ison de « sa b ru ta l i t é ». Le vicaire leur 
répondi t avec fe rmeté e t rang-froid, ma i s n ' en toucha 
M m , 

Nous ne vou lons au jourd 'hu i donne r a u c u n n o m : mais 
nous avous que lque ra i son de pcu.-er que l'affaire n'en 
res tera pas là . 

Les j eunes gen» ava i eu t é té renvoyi ' s du patronage 
Not re -Dame . 

Un c y c l i s t e e n i l é f a n t . — L'agent de police César Ihels 
a relevé, lundi après-midi, place Sébaslopol, mie contraven 
tiun à la charge d'un jeune vélocipediste, dont la maclnui 
n'était pas munie du grelot avertisseur. 

P e t i t s Taits «le p o l i c e . — Lundi, h 2 heures de l'après-
midi, l'agent lliuot a mis eu état d'arrestation, rue de la Gare, 
au moment oii il tendait la main aux vovageurs, Léon Libeit, 
âge de Si ans, journalier, uè et demeurant a Willems. 

M o u v a u x . — L\ uverture d'une école libre de filles. — 
Nous a v o n s r i ç u c o m m u n i c a t i o n des d e u x le t t res sui
vantes adressées à M. le Maire de M o u v a u x . 

>' Monsieur le Maire, j 'ai l 'honneur de vous prévenir une 
munie de l'aiitnrKatiuu du Conseil de Fabrique de Mouvaox et 
en vertu du droit que me confère la loi. par suit* de la décla
rât pie j ai faite en lionne et due forme le 9 décembre eer-
niei, j 'ouvrirai une école privée, au plus tard le 11 février pro
chain dans le local que I école publique occupe actuellement 
par simple tolérance. 

» Je p o u r r a i d-s maintenant user de mon droit, mais je 
préfère vous laisser nu délai suffisant pour que vous puissiez 
prendre les mesures nécessaires eu vue d'assurer dans un 
autre local le fonctionnement .Je l'école publique. 

» J'averlis k). le directeur départemental de nia détermina
tion. 

'i Agréez, Monsieur le Maire, me* rcsprflocases salutations. 
" (Signé) ANGELINE MATOLLB. 

» Douai, le 10 janvier ls','7." 
« Mouvaux, le 11 janvier 1897. 

» Monsieur le Maire, 
•i J'ai l'honneur de vous avertir que. pour me conformer aux 

intentions des donateurs, je nu l s I" bâtiment ne l'école à la 
disposition de Mme Mayolle, a l'eOel d'y installer une école 
congiéganiste. 

En conséqiience.je vous prie de prendre toutes les nie-un s 
nécessaires pour que. le II février au plus tard, le local soit 
évacue par l'école communale et entièrement a la disposition 
de Mme Mayolle. 

Iteccveï, Monsieur le Maire, mes civilités respectueuses. 
» Le président du Conseil de fabrique, 

u iSijjuèi J.-H. LEPEHS ». 

— Appel du comité de f « Union républicaine lilloise ». 
— Le Comit» de l'tvnton républicaine lilloise ad res se a u x 
é lec teurs de Lille l 'appel s u i v a n t : 

• Electeurs. 
» Désignés par le comité de l'Union républicaine lilloise 

comme candidats à l'élection municipale du 17 janvier, nous 
sollicitons l'honneur d'aller renforcer le groupe de JTniou lil-
lo se que vous avez investi de votre conliance et qui repré
sente, dans le conseil, la minorité anticollectiviste. 

• Nous avons la conviction que le résultat de l'élection du 
10 mal a été le fait d'une surprise, née de la déplorable divi
sion des partis dans notre cité, et qu'il n'est jamais entré 
dans I esprit de la population de livrer l'hôtel de ville aux 
apôtres des ductrines collectivistes et internationalistes. 

ii II ne peut plus y avoir désormais dans notre ville, sur le 
terrain municipal, que deux partis en présente : celui des ré
publicains de gouvernement, des hommes d'ordre épris du 
progrès pacil;q ie et des idées de justice et de liberté, et celui 
de la révélation. 

• C'est pourquoi, en nous présentant à vos suffrages, nous 
vous demandons d'aflii mer sur nos noms votre volonté de 
rétablie daus l'admiuistiation d e l à ville les idées que nous 
représentons ci d'enrayer cette poussée vers les partis extrê
mes et les doctrines dangereuses qui compromettraient grave
ment les intérêts de la ville, en même temps quelles amène
raient la desairection à la llépubhqiie. 

ii Enfants de Lille et de l'Université, républicains de tradi
tion, d'un républicanisme Incontestable, préparés par une 
longue pratique industrielle à l'étude des questions adminis
tratives, llnanciéres, techniques, nous sommes lésolus à don
ner tout notre dévouement aux intérêts lillois. 

.1 Nou~ faisons appel avec conliance a l'union de tous les 
bous citoyens. » 

L e s é l e c t i o n s m u n i c i p a l e s d e L i l l e . — Une a u i r e 
;isle a é té aftichee dans l 'après-midi de lundi : c'est 
elle du parti démocra t ique chré t i en , qui présente comme 

candidats démocra tes a u x élect ions de d i m a n c h e pro 
•hain. MM. Kuiile (juillot, a ju s t eu r et Gustave Cardon, 

t i sserand. 

L e s s u o a t s u r s d u N o r d à 1 E l y s é e . — Une co te ofll 
cietise porte q u e le président de la Repub l ique a reçu 
lundi m a n u , e n t r e a n t r e s vis i tes , ce l le des s é n a t e u r s 
nouve l l ement é l u s d u Nord, qui s^ut venus lui p résen te r 
leurs devo i r s . 

Le s y n d i c a t d e s p e t i t s c o m m e r ç a n t s . — Dans n n e 
eu m D tenue d i m a n c h e rue du Fon teuoy , 27, le syndical 
les petits commerçan t s , des propr ié ta i res et des premiers 
locataires, a n o m m é sa commiss ion a d m i n i s t r a t i v e , qui 
Ml ainsi composée : 

Prés ident : M. Kmilo Cheymol , négociant en t i s sus , r ue 
P i e r r e L e g r a n d , 223 ; p remier vice-président : M. Krnesl 
•soyez, marchand de lait, r u e d n l ' Iat , 17; d e u x i è m e vice-
président : M. Henri Heeli, p ropr ié ta i re , r u e du Pré-
Catr lan, à la Madeleine ; t résor ie r : M. Bernard Vol, 
tapissier-ébéniste , 27 bis, rue du l 'oiitenoy ; secré ta i re : 
.1. Del mo t t e , épicier , gé r an t de fonder ie , 27, r u e d u 

Fon tenoy . 
La cot isa t ion annue l l e est de 2 fr. 50, c2ont 1 fr. 23 à 

l ' inscr ipt ion. 
Le siège social proviso i re est r u e de F o n t e n o y , 27. 
Des l istes de souscr ip t ion sont à la disposi t ion des 

adhéren t s chez MM. les m e m b r e s de la commis s ion . 
Le but principal d u syndica les ! , de p r é m u n i r les syn

d iqués cou l re les mauva ises c réances . 

R o n c q . — L'état de la vicinahté. — Voici le tableau 
des c h e m i n s de g r a n d e c o m m u n i c a t i o n , d ' in térê t c o m m u n 
et v i c inaux ord ina i res en t r e t enus à l 'état de viabi l i té an 
1er j anv ie r 1897 s u r le t e r r i to i re de cel te c o m m u n e . 

1 ' Chemin de g rande c o m m u n i c a t i o n n ' 3 6 , de Quesnoy-
sur-Deûle à Connues et i Tourco ing avec e m b r a n c h e m e n t 
de Ltnselles à Weivicq , l o n g u e u r 700 mè t re s . 

2 ' Chemins d ' in térê ts c o m m u n s n ' 6 du Dronckar t ou 
Lille à Cour l ra i , l ongueur ;i,300 mè t re s ; n 91 de 

Leers à Housbecque 3,283 m. : n ' 149 de Wanibrech ies à 
l i a i luu i 312 in. (par t ie s i luée su r le t e r r i to i re ) . 

3 ' Chemins v ic inaux ord ina i res : u- 3 du l i lanc Fou ' à 
Housbecque tout le c h e m i n 2,6ol m. ; u ' 3 du Btlleii ionl 

I tout le c h e m i n 1,133 ni. ; u - 7 de Linsel les ou d u U n s 
j Hlauc tout te c h e m i n 219 m . ; i r 8 des Chats H u a n t s , tou t 

le c h e m i n 1,630 m . 

B o n d a e s . — Av s aux propriétaires de chevaux, voi
tures el vélocipèdes. — Tous les propr ié ta i res de che
v a u x , vo i tu res et vélocipèdes qui a u r a i e n t des réc lama
t ions à p résen te r par su i t e d 'une d iminu t ion d u n o m b r e 
de l eu r s c h e v a u x , vo i tu res ou vélocipèdes déjà t axés 
l ' année d e r n i è r e , et ceux qui a u r a i e n t au con t r a i r e u n e 
a u g m e n t a t i o n d a n s ce n o m b r e , son t invi tés à en faire 
l eur déc la ra t ion à la ma i r i e a v a n t le 13 c o u r a n t . 

Maison Loucùeur-Facques, 6, Grande-Rue, Rouhaii 
SOLDES DE MARCHANDISES 

Î O J O U R S D E \ l . \ T i : 
E N T R É E L I B R E E N T R É E L I B R E 

< (Miii i iuinViit ioi iM 
LES OnrHÉONisTEs « CalCI-SlCKl • . — Contrairement à ce 

qui avaii ele annonce il n'y aura pas répétition aujouid'hui 
mardi , mais seulement le mardi su vaut 19 janvier. 

B o u c h é e d e P a i n e t Refag;e d e N a î t . — Dans U 
journée d a l und i , i l j anv ie r , il a é té d i s t r ibué 920 
por l ioa i a u x hommes et a u x femmes et 1130 a u x 
enfants ; au refuge, 29 lits ont été occupés . 

L l . l i : E S T > \ I M ; E T U O . N M C , la cuis ine au b e u r r e 
d ' uos t camp . 11136 

D é c o u v e r t e d'un n o y é a u q u a i de L e e r s . — Des 
passants qui longeaient le caual au quai de Leers , à 
l ' ex t rémi té du ter r i to i re de l toubaix , l u n d i , vers midi , 
r e m a r q u è r e n t le corps d 'un h o m m e qui IloUait à la sur-
fa ^ dé l 'eau. A l ' au l j d 'une perche , ils l ' a t t i r è ren t à eux 
et le déposèrent su r la berge . 

Le c a d a v r e qui para i t avoi r sé journé q u e l q u e s j o u r s 
dans l 'eau, semble être celui d 'uu h o m m e de 53 à 60 
ans. 11 était vêtu d 'un pardessus m a r r o n , d 'une veste en 
l u - t n i i e noi re , d 'un gilet de d r a p uoir , d ' un panta lon à 
r a y u r e s gr isâ t res , d ' u n t r icot de laino gr ise , d ' u n e che
mise bleue et rouge et d 'une flanelle b leue et b l anche 
aux in i t ia les L. D. Le m a l h e u r e u x portai t tou te la barbe 
assez longue . Celle-ci et ses cheveux é ta ient c h â t a i n s . Il 
é ta i t c h a u s s é de bo t t ines à é las t iques . 

Daus les poches, on a t r o u v é u u e pièce de monna ie 
i t a l i enne , mais a u c u n papier p o u v a n t é tabl i r l ' ident i té . 

M. Squivée , c o m m i s s a i r e de police, informé s'est t r ans 
porté s u r les l i eux ou , ap rè s les cons ta ta t ions d 'usage, il 
a fait t r a n s p o r t e r le c a d a v r e à l 'Hôtel-Dieu. 

Des pe rsonues ont déc la re à M. le c n m m l s s a i r e que sa
medi soir , en passan t le long d u cana l vers l 'endroi t où 
Je noyé a é té re t i ré , el les ava i en t v u o n h o m m e se je te r 
dans le c ana l , mais , que l 'obscur i té les a y a n t empêchées 
d e v o i r s'il é ta i t r e v e n u à la su r face , el les ava ien t con
t inué l e u r r o a t e . 

Vol d 'une p l é o e de d e u x f r a n c s . — Les agen t s , de 
service, d i m a n c h e soir , ve rs s ix h e u r e s , a n poste de po
lice du p remier a r r o n d i s s e m e n t , fo ren t requ i s pour se 
r e n d r e chez Mme Léonie Declercq, cabare t i è re , r u e du 
Fontenoy ; i l s y t r o u v è r e n t n n « c o n s o m m a t e u r » qui 
s 'était e m p a r é d ' u n e pièce de d e u x francs a p p a r t e n a n t a 
un c l ient et ne voula i t p lus la lu i r e m e t t r e . 

L ' ind iv idu , Char les l louzé , domes t ique , d e m e u r a n t r u e 
Arcbimède , inv i t é à r e n d r e la pièce de m o n n a i e , déc la ra 
ne pas l ' avo i r en sa possess ion. Su r les ins tances des 
personnes présentes , l louzé fut c o n d u i t an dépôt de p o 
lice du 1er a r r o n d i s s e m e n t ou il fnt fouil lé et t r ouvé en 
possession de la pièce r e c h e r c h é e . 

Une r i x e r u e de l a F o s s e a u x C h ê n e s . — Dimanche 
soir vers sept h e u r e s , l ' agent Doyen fut a t t i r é r u e de la 
Fosse-aux-Cbénes ou n n e r i xe avait l ieu e n t r e deux 
individus pris de boisson . A l ' a r r ivée de la police, les 
deux c o m b a t t a n t s p r i r en t la f a i t e , mais l ' an d ' eux , qai 
injuria l 'agent, fut a r r ê t é e t c o n d u i t a n dépô t ou il dé-
ciara se n o m m e r Emi le Lecomte . m a n œ u v r e , âgé de d ix-
huit ans , d e m e u r a n t rue de la F o s s e - a u x - C b é n e s , c o a r de 
l'Aigle d'Or. 

EN ïttEPiUSE GS.NE ALE D'AMEiJBLEMElx f S l OBJETS û'Àhi 
FAIlilICATION SUPÉIIIKIIKE 

M O R E L - G O Y E Z t a p l n n i e r d é c o r a t e u r , 
LILLE. 19 et S7. Rue Royale, i» et * 7 , LILLE 

T O U R . O O I N G 
R é u n i o n d u C o n s e i l m u n i c i p a l . — Une r é u n i o n ex

t r ao rd ina i r e duCouse i l munic ipa l a u r a lien le vendred i 
13 j anv ie r 1897, à hu i t heu re s t rès précises d u soir , à 
l 'Hôtel-de-Viile, g r ande sal le des mar iages , p o u r dé l ibé re r 
su r les affaires u rgen te s por tées à l ' o rd re d a j o u r ci-
a p r è s . 

Procès verbaux des séances des it et i1) décembre IS96. — 
Iteport d'un crédit, afférent aux t ravaux de l'Hôtel-Dieu, avec 
autorisation d'emploi au paiement des mois de traitement du 
conducteur à courir en 18'J7. — Usine a gaz'. Accident Tour-
louie. Jugement du Tribunal. Exécution ou appel. Autorisa
tion de paver-

Elargissement de la rue Sainte-Ursule. — Cession de terrain 
par un propretaire en 1897 avec atermoiement du paiement de 
l'indemnité. — Conditions réalisées. — Autorisation de payer-
— Place Tliiers. — Projet de plantation de platanes entre 
chaque rangée des arbres existants. — orphéon des Travail
leurs. — Demande de subvention pour un concours. — Gare 
centrale. — Communication. — Uare des Francs. — Communi
cation. — Réception de travaux et fournitures. — Cessions de 
terrains à la voie publique. — Demande de bourse en faveur 
d'un enfant sourd-muet. 

Rapports de commissions. — Travaux, — Cahier de charges 
et u n e de prix pour adjudication de l'entretien des bâtiments 
communaux eu 18»7, 1808 el ls09. — Voirie. — Vom tendant a 
la plantation d'arbres dans la partie nouvelle de l a m e Carnot, 
comprise entre la rue Kaidheibeet la place îsébastopol (M- Du-
couliinabier, rapporteur). 

U n é c h a n g e d ' a m a b i l i t é s e n t r e l y c é e n a e t l e r a s 
M a k o n n e n . — Au mois d ' aoû t de rn i e r , les é l èves du 
lycée de Tourcoing e n v o y a i e n t au ras Makonnen u n e 
adresse pour le féliciter de ses v ic lo i res s u r les i t a l i ens 
et en m ê m e t emps ils lui d e m a n d a i e n t u n e col lect ions 
de t imbres-pos te a b y s s i n s . 

Le ras Makonnen vient de r é p o n d r e a u x j e n n e s gens , 
les r emerc i an t d e la l e t t re pa r l aque l l e i l s l ' ava ient 
félicité « do nos succès con t r e les e u n e m i s qui mena 
çaient l ' in tégr i té et j u s q u ' à l ' i ndépendance de no t r e e m 
pire . » 

Le g o u v e r n e u r du l la rar e x p r i m e auss i ses r emerc ie 
men t s de la pa r t de tous les so lda ts abyss ins et envoie , 
en m ê m e t e m p s que la col lect ion de t imbres-poste de
mandée , sa pho tograph ie . 

« Je prie le Tout -Puissan t , d i t en t e r m i n a n t le ras Ma
k o n n e n , de vous bénir et de vous faire c ro î t r e en sagesse 
à m e s u r e que vous avancerez en âge, a lin que p lus tard 
vous soyez des h o m m e s u t i l es à la chè re F r a n c e . » 

Le c l o c h e r d e S t C h r i s t o p h e . — Si on n ' en jugeai ! 
que par l ' ex té r ieur , ou pour ra i t c ro i re q u e , depu i s q u e l ' 
que t emps , les t r a v a u x sont à peu près res tés s ta t ion-
naires; mais q u a n d ou a fait l 'ascension, il n 'en est p ins 
de même , il faut , en effet, voir de près cet e n c h e v ê t r e 
ment de pièces de c h a r p e n t e grosses et pet i tes , pout res , 
sommiers , eu t ref r i ses . e tc . , qui v i ennen t s 'a juster avec 
uue précision m a t h é m a t i q u e ; et qui forment un ensem
ble si r e m a r q u a b l e . On comprend qu' i l a fallu d a temps 
pour met t re tou t cela en place; auss i , à par t les légers 
re ta rds occas ionnés par d iverses causes q u e nous a v o n s 
déjà eu occasion de s ignaler , les t r a v a u x n 'on t j amais 
élé abandonnés ; et les o u v r i e r s spéc iaux , e n t r e a u t r e s 
le géant C-iby, son t toujours là. 

On voit, depuis samedi , u n léger échafaudage , à l 'ex
t rême pointe de la l lecbe; on au ra i t pu c ro i re qu ' i l était 
établi uour s e rv i r de p la te forme de point de dépa r t , a 
ce lu i , c 'est-à-dire à Caby, qui devai t faire l 'ascension 
de la c ro ix et me t t r e le coq à sa place. Mais cet écha
faudage a n u e a n t r e des t ina t ion : il ser t a u x p lombie r s , 
qui on t à rové t i r de z inc la par t ie de la flèche qui ne 
pour ra i t recevoi r d 'a rdoises . H y a aussi à disposer la tige 
d a p a r a t o n n e r r e . 

On s'est occupé à Lille d n n o u v e a u c locher de Saint-
Chr i s tophe ; n n j o u r n a l h u m o r i s t i q u e « La Vaelelte, » 

qui n ' a h e u r e u s e m e n t r i en de poli t ique — a, d a n s un 
récit que n ' au ra i t pas désavoué Brûle-Maison, qu i a pris 
t au t de fois les T o u r q u e n u o i s pour point de mi re , ra
conté la visi te d 'un m a i r e et de ses consei l lers , d 'une 
c o m m u n e des e n v i r o n s , qu ' i l dés igne sous le g rac ieux 
n o m de 7'arf«gnosfK)rrt. v e n u s ici pour faire l 'acquisi t ion 
de l 'ancien c loene r , qu ' i l s c roya ien t avo i r é té descendu 
de tou tes pièces, e t qu 'on voula i t vendre c o m m e u n e 
vulgai re pièce de br ic à brac I 

Cuidés par Caby, ils g r i m p e n t esca l ie r s , éche l les , éca-
pe rches , et q u e l q u e s - u n s s e u l e m e n t p a r v i e n n e n t j u s q u ' a u 
s o m m e t , ap rès m a i n t e s a v e n t u r e s . 

On ne pour ra i t encore d i re q u a n d le coq fera de nou
veau l'office de g i roue t t e . Comme ou l'a v a , lors de la 
descente , en av r i l 1894, Caby, q u a n d il a u r a là h a u t 
a chevé de m e t t r e tou t en place, la issera encore sa c a s -

! q u e t t e a u lo in : n o u s avons d i t que ce la n ' é ta i t pas u n e 

T . T T . T .-ETE 
L e d é p a r t d e M . V e l D u r a n d . Dn la c h r o n i q u e h i b -

don iada i re publ iée pa r U. de ta V^ûle, d a u s la Dépêche, 
n o u s e x t r a y o n s le passage s u i v a n t : 

« M. Laurcnceau peut jouer, dans le Nord, un lèle magni-
llquc. 

n S'il est, en France, un département ou le ral l iemint à la 
forme républicaine ait ete unanime et sincère, c'est notre dé
partement . 

» M. Vel-Duraud ne l a pas compris, ou plutôt il n 'a pas 
voulu le comprendre. Je crois qu'il ne peut y avoir aucun doute 
à cet égard. 

ii Puisse, dans l'intérêt de notre région si maltrai tée par sou 
prédécesseur, M. Laurenceau se montrer plus clairvoyant, et 
surtout plus impartial ' 

» Il ne faut pas se dissimuler les difficultés de la tache qui 
lui incombe. Sa mission est délicate, hérissée d'épines et 
semée de traquenards. 

» Il faudra savoir lui en tenir compte. 
m Nous ne lui demandons pas d'être avec nous; qu'il ne soit 

pas contre nous, c'est tout ce qu'il nous faut. 
» (Ju'il soit le Préfet de tout le monde, et non pas l'homme 

d'un parti , et il comprendra bien vite combien aurai t été dif
férente a Lille la situation du préfet du Nord, si ce prefet n'a
vait pas été M. Vel-Durand. » 

Le Journal d'Ilazebrouck, qui r eg re t t e le dépar t de M. 
Vel-Durand, r eg re t t e auss i tout le b ru i t q u e l e ; r ad i 
c a u x o n t m e n é a l e n t o u r : 

« A ce propos, dit-il, quelques journaux républicains se sont 
fâches el ont voulu voir, dans la mesure dont le préfst du 
Nord était l'objet, une vengeance du ministère Mèline 

ii Nous pensons que ceux de nos confrères qui se sont ainsi 
emballés out fait, sans s'en douter,le jeu de la reaction. 

» Car eullu, le poste auquel est appelé le préfet du Nord 
n'est pas de ceux qu'on puisse dédaigner, il constitue bien plu
tôt une faveur qu'une disgrâce. 

» Nous nous souvenons que lors de la nomination de M. 
Saisset-Schneider, au même emploi, dans les premiers jours 
de j . u v i e r 1890, la presse républicaine y vit la juste récom
pense des services rendus a notre cause par le préfet d'alors. 

» Comment se fait-il que ce qui était jugé excellent il y a 
sept ans soit trouvé détestable aujourd'hui 1 

» Oui, nous savons, les représentants du département au 
Sénat et a la Chambre n'ont été m consultés ni même pres
sentis à ce sujet. 

ii Mais encore, le cabinet pour lequel, nous nous hâtons de 
le dire, nous n'éprouvons que des sympathies plutôt médio
cres, le cabinet, disons-nons, avait-il â prendre IV.vis de nos 
représentants? » 

M a r i a g e . — Hier, à mid i , a é té cé lébré , en l 'église de 
la Madeleine, à Pa r i s , le mar i age d u comte Cérard d'Ha-
v r incou r t , ofticier des h a r a s , a v e c Mile d e Vassar t d 'Ho-
zier . 

La bénédic t ion n u p t i a l e a été d o n n é e par M. l 'abbé 
Cardey , c u r é de Sainte-Clol i lde. Les t é m o i n s d u m a r i é 
é ta ient MM. le m a r q u i s de C h a b a n n e s de la l 'alice, son 
cuc le , e t le c o m t e d ' i l a v r i n c o u r t , son frère. Ceux de la 
mar iée : MM. le c o m t e de Cainbacérès et le comte Louis 
de Vassart d 'Hozier . 

Dans l ' ass is tance t rès n o m b r e u s e et t rès é légante , nous 
avons r e c o n n u : comte et comtesse Jacques de Dongé; 
comte et comtesse de lubr i f i e ; m a r q u i s et m a r q u i s e de 
Chabannes ; comte e t comtesse de C h a b a n n e s ; b a r o n e t 
ba ronne de Vassart d 'Audernay ; m a r q u i s e de Saint-Genys; 
comte de Chabot ; Mme de Minbel ; comte de Kiss de Ne-
uiesker ; ba ron de L a m b e r t y e ; v icomte et v icomtesse de 
la Hedor te ; v i comte e t v icomtesse de Noail les ; v icomte 
et v icomtesse de la Orand iè re ; v icomte el v icomtesse de 
Hrossia; ba ron et b a r o n n e de Kochefort; SI. e t Mme Uir-
iinu-Didoi; comte de Beaurepa i re ; v icomte et v icomtesse 
de Kloriau, e t c . 

Le dUile à la s ac r i s t i e a d u r é p lus d ' u n e h e u r e . 

E c o l e m i l i t a i r e d ' a r t i l l e r i e e t d u g é n i e . — Le 
Journal officiel publ ie la l iste des sous-officiers r e c o n n u s 
admiss ibles a u x ép reuves ora les du concou r s d ' admiss ion 
à l 'école mil i ta i re de l 'ar t i l ler ie et d u génie (divis ion du 
t ra in des équipages mi l i ta i res) . 

Pa rmi ces admiss ib les , n o u s r e l e v o n s les n o m s s u i 
vants : MM. Kemal re ,marécha l des logis au 13e r é g i m e n t 
d 'ar t i l ler ie ; Juber t , ad judan t an 27e d 'a r t i l l e r ie : Lambre t 
marécha l des logis au 1er escadron d u t r a in des équ ipa 
ges mi l i ta i res . 

L a f e r m e t u r e de l a c h a s s e . — La f e rme lu re de la 
chasse est lixea au d i m a n c h e 31 j a n v i e r . 

I n c e n d i e r u e d e s B r l g i t t i n e s . — Dans la nu i t de 
d i m a n c h e à l und i ,ve r s qua t r e heu re s et demie du mat in , 
M. b e b r u y n , ouv r i e r , r u e des Br ig i t l ines , 9. se l evan t 
pour faire p rendre u n e potion à son enfan t , a l t e in t de la 
coque luche , fut suffoqué par u n e fumée âpre r é p a n d u e 
d a n s la c h a m b r e ; le p l anche r su r lequel il ma rcha i t étai t 
b r û l a n t . Le feu avai t pr is na i ssance d a u s la cu i s ine et 
déjà tou te cel te c h a m b r e étai t la proie des flammes. 

SI. D e b r u j u e revei l la sa femme et u n e loca ta i re . 
M u e Six, qui couche s u r le m ê m e pal ier . Les flammes, 
qui sor ta ien t de la cu is ine , ne p e r m e t t a n t pas de gagner 
la r u e par l 'escalier, SI. Debruyne sau t a s u r le sol par 
une fenêtre du p remier é tage, h a u t e d ' env i ron cinq mè
tres Ou lui lança un ma te l a s s u r lequel Slmcs Debrt iyue 
el Six s au tè ren t ; d a n s sa c h u t e , ce l le de rn i è re se Ht une 
légère eu lo r se au pied. P e n d a n t ce t emps , les pompie r s , 
p révenus , a r n v a i e u t avec la pompe à vapeur et un dévi 
doi r et protégeaient les i m m e u b l e s vois ins . Le feu, loca
lisé, fut é teint en que lques m i n u t e s , mais les d. 'gàts sont 
assez i m p o r t a n t s el s 'é lèvent à env i ron d e u x mi l le 
f rancs; il y a a s s u r a n c e pour e b â t i m e n t ' 

On ignore la cause de ce si n s U e . 

Un a c c i d e n t morte l k l a g a r e de Klves — Lund i , 
ve rs onze heu re s d u mat in , un o u v r i e r c a n t o n n i e r a t t a 
ché à la Compagnie du Nord, Ju les H . r n a r d . âge de 39 
ans , d e m e u r a n t à Cappei le , occupé à a r r a n g e r la voie 
de la r a m p e de Fives, n ' en tend . t pas descendre d e u x 
wagons . 

Bernard fut r enve r sé et les deux wagons lui passèren t 
s u r le corps . Relevé i m m é d i a t e m e n t par ses c a m a r a d e s 
d a n s un état p i toyable , il a é té t r anspor t e d a n s un bâti 
men t de la gare de Fives. où SI. le doc teu r Warte l lui 
prodigua ses so ins et cons t a t a de g raves b lessures â la 
tête, a une main et à nu pied. 

T ranspor t e ensu i t e à l 'hôpi tal Sa in t -Sauvenr , il y esl 
mor t u n e demi h e u r e ap rès . 

à 4 heu res , 
et a u x Convoi et Service Solennels , qu i a u r o n t l ieu le 
mercred i 1,'idudit mois , à 10 heures , en l 'église Saint-
Slartin, à Konbaix . — L'assemblée à la maison m o r t u a i r e , 
bou levard de Par i s , 81 . 

Un Obit Solennel d u Slois sera célébré en l 'église Saint-
Jean -Baptiste, a l touba ix , le jeudi l i j anv ie r 1897, à 10 
heures , pour le repos de l 'âme de Monsieur Henry 
BOSSUT. anc ien prés ident d u Tr ibuna l d e commerce , 
veuf de Dame Clémence POLLKT, décédé à Houbaix , le 
13 d é c e m b r e 1896, d a n s sa 7 ie a imée , admin i s t r é des 
Sacrements de no t re mère la Sainle-Kglise. La Confé
rence de Sainl-Vincent de Pau l , de la paroisse Saint-
Sépulcre , fera cé lébrer un Obit , en cet te église, le ven
dredi 13 j anv ie r , à 8 heures . — Les pe r sonnes q u i , par 
oubl i , n ' a u r a i e n t pas reçu de le t t re de faire pa r t , ' sont 
priées d e cons idére r le p résen t av i s c o m m e en t e n a n t 
l ieu . 

Un Obit Solennel du Mois sera cé lébré en l 'église Saint-
Martin, à l t ouba ix , le mercredi 13 j anv ie r 1897, à 9 h . 1|2, 
pour le repos de l 'âme de Dame Céline CASTELA1.N, 
veuve de Monsieur N'eslorGUILBKUT,décédée à Koubaix , 
le 30 n o v e m b r e 1896, d a n s sa 63e année , admin i s t r ée des 
Sacrements de no t re mère la Saiule-Kglise. Les per
sonnes qu i , par oub l i , n ' au ra i en t pas reçu de le t t re de 
faire pa r t , son t pr iées de cons idére r le p résen t av is 
c o m m e en t e n a n t l i eu . 

U n a s s a s s i n a t d a n s l ' a r r o n d i s s e m e n t de D u n k e r -
q u e . - Hier ma t in , vers hu i t heu res , le garde-champé-
ire étai t avisé q u ' u n c a d a v r e vena i . d 'ê t re repéché d 'un 
pui ts , dépendant dn cabare t Lombard ,^ po r t an t , pour 
enseigne A JeanBart. 

L ' h o m m e , qu 'où venai t de re t i re r d u pu i t s , é ta i t n n 
s ieur Vauhove , cu l t i va t eu r , ag i de c i n q u a u t e - q u a t r e a n s 
H portai t d e u x blessures à la face. La genda rmer i e de 
Sl-Pol-sur-Mer, fut auss i tô t avisée et lit u n e enquê t e . Ou 
appr i t que Vauhove éta i t res té , j u s q u e d e u x h e u r e s du 
ma t in , d a n s le cabare t Lombar t . 

l.e cabaret ier , in te r rogé , déc lara , q u ' e n effet, il avai t 
mis Vanhove à la porte de son débi t ve rs d e u x benres 
du ma t in ; que se passa-t il ensu i t e ; c'est ce q u e recher
chè ren t les g e n d a r m e s ; en e x a m i n a n t le t e r ra in , ils aper
çu ren t u n e t ra inée de sang pa r t an t de la cu is ine du ca 
bare t ier , e t a l l a n t j u s q u ' a u point où le c a d a v r e a é té 
r e t i r é . 

Il y avai t donc là da graves p résompt ions con t r e les 
époux Lombard , On cons ta ta aussi que le sol du c a b a r e t 
ava i t é té lavé à g r a n d e e a u , et que les cha ises ava ien t 
éga lement été l 'objet d 'un M t i n y a n a comple t . 

Les époux Lombard pré tend i ren t ê t re complè t emen t 
é t r angers a u c r ime , ma lg ré toutes les charges qui pèsent 
s u r e u x . 

M. le doc teur Pasca l in , & Saint l'..l, a procédé aux 
cons ta ta t ions légales. 

D'après son r a p p o r t , Vanhove au ra i t r; eu d e u x coups 
de cou teau qui l ' aura ien t é tourd , et c'est encore v ivan t , 
qu' i l a é lé j e té d a n s le pu i t s . 

Le pa rque t est a r r ivé à t ro is h e u r e s . Les personnes 
qui o n t passé la soirée avec Vauhove o n t é lé in te r rogées . 
Aucun fait n o u v e a u n'a pu ê t re é tab l i . 

De g raves soupçons pèsent s u r les é p o u x Loinbar l ; et 
n é a n m o i n s on ne peut é tab l i r les mobi les qu i les ont fait 
agi r . 

Vanhove éta i t t rès e s t imé d a n s la c o m m u n e . 11 étai t 
père do cinq en fan t s , d o n t l 'un fait son service mili
taire au 1er ba ta i l lon d 'a r t i l l e r ie à Calais . 

y u a n t au cabare t i e r Lombard , il passe pour t rès vio
lent, s u r t o u t lorsqu' i l a bu . 

U n d o u b l e c r i m e & M é z l è r e s . — Un vie i l la rd , du 
nom de Placide Braz 'e r , el sa f emme , t ous d e u x octogé
nai res , ont été t rouvés é t r ang lé s , d a n s leur ma i son , à 
«éz è res , non loin d 'Aab iguy . Le pa rque t do Saint-Pol 
s est t r anspor t é lundi s u r les l i eux . 

-1=»^ S-IDIED- G A J L . A.T. S 
U n e g r è v e d e t u l t l s t e s & C a l a i s . — Dans la r é u n i o n 

de la société l'L'nion qui é ta i t t enue d i m a n c h e â IKiysée , 
il a é lé décidé que les o u v r i e r s tu l l i s t es se ron t payes au 
prix du tarif et ne r e t o u r n e r a i e n t pas au t r ava i l à pa r t i r 
de lundi ; voyan t cela, différents fabr icants accep tè ren t 
le tableau de l 'L'nion, ma i s 30 d ' en t re e u x ne v o u l u r e n t 
pas y a d h é r e r . 

Lundi m a t i n , ve rs s ix h e u r e s , douzo fabr icants se son t 
fait inscr i re eu accep tan t le tarif. T ren te -ba i ! maisons 
n 'on t paj encore accepté . D Î U X cent c i n q u a n t e g rév i s 
tes pa rcou ren t les bou leva rds ; SI. Duter t re , adjoint au 
mai re , se t i en t en p e r m a n e n c e au siège du comi t é 
\'l'niou. 

A r r a s . — Un négociant eu g ra ins , M. Clément B 
hab i t an t Guines , vient d 'ê t re a r r ê t é sous l ' i ncu lpa t ion de 
banque rou t e f r audu l en . s e ; il ava i t é p r o u v é r é c e m m e n t , à 
la su i t e de spécu la t ions , des per tes cons idé rab les . 

i?3Ptiiu,'Xjr^r-A.xj^s: 
T r i b u n a l c o r r e c t i o n n e l î l e L i l l e . — Audience du 

lundi 11 yinvier — CONDAMNATIO.VS DIVERSES. — Char les 
Ryckae r t , ou t r ages à la p u d e u r , 4 mois de pr ison et 28 
f rancs d ' amende ; Léopo'd Verschuer , f raude , 6 j o u r s de 
pr ison et 500 francs d ' amende ; Ju le s H o m m e n s , e x p u l 
sion, 3 mois de pr i son . 

L e s é l e c t i o n s m u n i c i p a l e s . — On lit d a n s la Dé-

« C'est avec u n vér i t ab le plais i r q u e nos conc i toyens 
on t appr i s d i m a n c h e m a l i n les d e u x c a n d l a a t n r e s d e 
MM. Duhem et L a u r e n g e . L'opinion généra le a é té q u e le 
comité de r i / m o n répuHtc.ame lilloise, en cho is i s san t ces 
d e u x n o m s , a c o m p r i s par fa i t ement les nécessi tés e t les 
devo i r s de la s i tua t ion ac tue l l e e t q u e l 'accord qui s 'est 
produi t d a n s ces cond i t ions est a b s o l u m e n t b o u o r a b i e 
pour tous c e u x qui on t eu à y par t ic iper . 

« Nous n ' a v o n s r i e n à a jou te r pour le m o m e n t e t il 
esl v r a i s emblab le que nos adve r sa i r e s s e ron t les pre
miers à r econna î t r e cet te s i t ua t ion . Les r éc l ames électo
rales que l ' admin i s t r a t ion mun ic ipa l e a c ru devoi r faire 
d a n s ia t é a n c e d 'h ier d u conseil munic ipal son t év idem
men t t rop grossières pour q u e le pub l i c p r e n n e le chenge ; 
mais el les m o n t r e n t q u e les social is tes j u g e n t l 'éleciion 
de l eurs c a n d i d a t s bien c o m p r o m i s e . 

» SI SI. Duhem e t Lau renge , qui n ' on t eu a u c u n r appor t 
avec l ' anc ienne admin i s t r a t i on q u e pe r sonne ne songe à 
r e l eve r , s e ron t d i m a n c h e procha in les é lus de la vil le de 
Lil le . » 

— Le Progrès du Nord a fait c o n n a î t r e l u n d i m a t i n 
les cand ida t s q u e les progressistes-radicaux on t mis en 
l igne mextremts. Ces cand ida t s sont : MM. Kajat. vice-
prés ident d u cerc le l'Avenir, et Cramette, p rés iden t d u 
cerc le la F r a t e r n i t é 

Concerts et Spectacles 
G r a n d T h é â t r e de R o n b a l x . — S:»medt p rocha in , 17 

j anv ie r , à hui t heures et demie , u n e t roupe , c o m p r e n a n t 
d 'exce l len ts é l émen t s , tels que SI. A. Charpen t i e r , de la 
Comédie Française , in t e rp ré te ra , à r i l i p p o d r o i n e - T h ê â t r e 
de Houbaix , l'Empereur, pièce en q u a t r e ac les et neuf 
t ab leaux de SI. Cn. G r a u d m o u g i n . 

H a l l o l n . — Concert. — Dimanche 21 j a n v i e r , à c inq 
h e u r e s et demie précises, concer t a n n u e l offert à ses 
m e m b r e s honora i res et à l eu r s famil les par la société 
cho ra l e « La Lyre Hal lu inoise », d i r ec t eu r M. Louis 
l iesse, en son local « Aux Bons -Amis », r u e des Ecoles . 
Prix d 'en l rée 1 f r . 

GRAND THÉÂTRE de ROUBAIX(Hippodrome) 
• t t r . 7 l a . l r l J e u d i f i j a u v i e r 1S! )7 Hid. 8 h. 

Ent rées de f aveur r i g o u r e u s e m e n t s u s p e n d u e s . 
SPECTACLE M FAMILLE 

K H t l t l d l Hi l i »â \ I ! I l 
Opéra ' comique eu q u a t r e ac tes . — Paroles de Castil Blaze 

.Musique de Itossini 
A la leçon de c h a n t .Mlle GIIÉUIA c h a n t e r a : La valse du 

Pardon de P l o ë n n e l . 
Pr ix des places o r d i n a i r e . — Bureau de locat ion p o u r 

toutes les places chez M. Jubé Her togh , rue de la Ga re . 

— J o s é p h i n e , d'où v i e n t c e f u m e t d é l i c i e u x q u e 
voua d o n n e s à v o s s a u c e s d e p u i s q u e l q u e s j o u r s I 

— M a d a m e , c 'est q u e j ' e m p l o i e m a i n t e n a n t l V t c e l -
l e n t b e L T r e p u r d ' O o s t c a m p . A u p a r a v a n t , a v e c d ' a u u - e s 
b e u r r e s , U j a v a i t t ou jours u n m a u v a i s mélan/ra t x 
m a r g a r i i u . 

S u e d u S o i * . 1S , « t d a n s l e s dépô t s faccursa laa-

I M o u s c r o n . — Remise d'une diccration civique. — Une ma« 
| nifcftation de sympathie a été organisée, dimanche aprés-
j midi, par le personnel de la gare de Mouscron en l'honneur de 
I M. Albert iUrdouin, facteur à ta gare, A l'occasion de la dis

tinction hnuorilique qu'il venait de recevoir du gouvernement 
pour ses bons et loyaux services. 

Vers trois heures, une musique improvisée s'est rendue avec 
le personnel chez M. Ilardouin et lui a offert son portrait du 
an crayon d'un artiste Houbaisien. 

M. olovis Saterabier, facteur à la gare, k en quelques 
mots, rappelé la longue carrière du nouveau médaillé. 

M. Uruueel, chef garde, s'est joint au précèdent pour adres
ser ses félicitations à SI. Ilardouin et la fête s'est ensuite ter
minée au milieu de la plus parfaite cordialité. 

Menin . — L'agression conlie le garde Lambert. — Cette 
sréne de sauvagerie, qui a produit dans tout le quartier îles 
baraques une légitime émotion, a eu lieu, ainsi que nous l'a
vons relaté, le deux janvier dernier, a l'heure de midi; le 
brave Lambert, le seul garde résidai'; aux Paraques, assailli 
par une bande déjeunes rôdeurs, avait été frappe, lapide, an 
point qu'il avait du faire usage de s >n revolver, eu le -poui -
suivant jusqu'à la ligue frontiere.tle 11 ils continuèrent à inju« 
lier le garde, a le narguer, et â le menacer, s'il 3'approchait, 
de le frapper de leurs souliers ou sabots qu'ils tenaient à la 
main. Ils avaieut ensuite pris la direelion de Bousbecques et, 
daus tous les cabarets de la route, s'étaient vantés de leurs 
tristes exploits. 

Nous avons dit, il y a quelques jouis, que le chel de la ban
de, Vandevielle, dit « Vai.devynere », avait été arrêté à Menin; 
ses camarades — ceux qui ont frappe ou jeté des pierres, sont 
maintei ant connus ; ils sont tous neiges mais ils habitent 
lialluiu. Ils se garderaient bien de passer maintenant la fron
tière ; mais l'expulsion 'es attend sans aucun doute. Ce sont : 

Charles Canevoet , *) ans; Cyrille Dumoulin, 19 ans , d i t 
Hacker, ce dernier profiterait chaque jour des trains ouvriers, 
pour aller travailler à Ituubaii , comme boulanger, ce qui in
dique son surnom. 

Lest le tribunal correctionnel de Courlrai qui a seul qualité 
pour leur infliger la peine qu'ils mentent . 

T» soldat qui se inutile. — On assure qu'un jeune soldat de 
la garnison de Menin, se serait coupé l'index de la main droite 
pour se rendre impropre au service ; l'enquête aurai t établie 
que cette mutilation ue serait pas due a uu accident, comme 
ou aurait voulu le faire croire. 

C o u r t r a i . — Un commencement d'incendie. — Dans la ma
tinée de lundi, uu incendie, nromptement éteint, a éclate en 
la fabrique llekien, quai du lleep. Un axe d'une machine s'est 
échauffé et a communiqué le feu. Grâce au sang-froid de b j n 
nombre d'ouvriers, les dégâts sont de pea d'importance. 

< o u r l r a i — Marche du 11 joni'ier 1897. — Le marché de 
lundi a présenté plus d'animation que celui de la semaine 
dernière. Eu Voici les cours : 

Grains. — Froment blanc, de 17.0) à 17,50 les 100 kilogs: rro-
ment roux, 16,00 à 16,00 ; seigle, 11,50 à . . , . ; avoine, 16,'ju à 
16,50 les 100 kilogs; féveroles, 19,00 â 19.50. 

Denrées alimentaires. - Pommes de terre jaunes, de .".,50 
a 0.00 les 1011 kil. Pommes de terre rouges. 5,00 à 0.00: beurre 
de 1.18 à l .H le demi kilog.; œufs, de Ï.65 à ï.83 les*5. 

Bètatl. — Nombre de bêtes exposées en vente. Vaches I8S, 
génisses IIS, taureaux 62, bœufs 17, porcs 27. Bêles vendues : 
Vaches 000, génisses 000, taureauxO). bœufs 0, porcs 19. 

l.a viande de bœuf se vend de ,. â , . . le kilo. 
Huiles, graines et tourteaux.—Huile de colza, J7,50 à 00,00 

Iesl00k.;hailedelin de 33,O0à35,50: graine de colzaindigene et 
étrangère de 21,00 à 26.30: graine de lin, de 19,10 à 2J.00; tour
teaux de colza, de 9.50 à 11.00: tourteaux de lin, de 00.00 à 
00.00 : tourteaux de chanvre, de 19.33 à 0.1 ou ; chicorées, de 
I3.(iu a 00,00 : cosettes, de 13.50 à 00.00: nitrate de soude, de 
21.25 à 00.00 les 100 k.; sulfate d'ammomaque.deOO.OO à 00 OJ 
les 100 k. 

CHRONIQUE COLOMBOPHILE i 
ToiRcoixc— Dimanche 10 janvier, a eu heu chez M. A. Iles, 

bonnet, au Cheval Noir, une réunion de la société la Femelle 
blanche. Il y avait à l'ordre du jour: décision à prendre au 
sujet de se retirer ou de rester avec l l 'n ion colombonhile. 16 
sociétaires étaient présents, après un vote secret la majorité a 
le i le de se retirer de l l 'n ion colombophila et de se joindre à 

I l nion Fraternelle Tourquennoise. Cette décision porte a 1" > 
la liste des membres actifs et à 9 le nombre des sociétés adhé
rentes à la nouvelle association. 

COMBATS DE COQS 
I tornux. — beaucoup d'amateurs étaient réunis, lundi soir 

.i heures, chez SI. Noppe, Au Bon Vivant, angle des rues de 
l'Espérance et des Ctiamps, pour assister a la belle partie de 
coqs qui avait lieu contre la société de l'Endé. Un jouait uu .! 
de i mort pour 1 io fr. avec paires de plaisir à 10 francs, cm a 
vu a cette partie de remarquables poulets de saison. La so-
cielè du Hou Vivant a gagné les trois paires. 

— t'ne belle partie de coqs a eu lieu dimanche après-midi 
chez SI. Constant Losfeld, rue de l'Epaule, contre Dupont, do 
la Macketlerie : il s'agissait d'un 1 de 3 pour 30 francs : inutile 
'le dire qu'il y a eu des paris sérieux des deux cotes, et que 
l'animation a été grande. Constant Losfeld gagne la troisième 
paire. Dupont gagne les première et deuxième paires. 

— Dimanche 17 janvier, a I estaminet du Coq Ecossais, chez 
SI. Losfeld, rue de l'Epeule. at taque d'un 3 de 5 pour 30 franc-, 
contre Prudent de Croix. Slise au parc a quatre heures et 
demie. 

FLERS-LE-IIHEICO. — Les amateurs étalent nombreux, di-
inaiiche, chez Mme veuve Foreau. pour assister à l 'intéressante 
partie enragée contra la société « Le Petit Bleu. » de chez 
naeq, a wasqaehal : des coqs renommes avaient été réserves 
pour ce combat. Aussi les paris ont ete nombreux. Voici les 
résultats : La société Foreau a gagne le- Ire et 3c paoea, la 
société Itacq a gagne la 2e. 

Dimanche a eu lieu chez Desobry. chemin d'Espinoy. une 
intéressante partie engagée contre là société llodlll. de Was-
quenal. L'afflueiice était énorme et l.s coqs ont ele beaucoup 
remarques. Voici les résultats : bodin a gagne les 3 paires. 

PARTIE DE CARTES 
Le rendage de la partie de tar tes a eu lieu chez Vanlioutte, 

rue du Coq-Français, entre le petit Victor et le grand Baptiste 
dit le Maçon. Le petit Victor a été vainqueur avec 8 sur séro. 

JEU DE BOULE A LA PLATINE 
TOURCOING. Le sieur Adrien Baisez, cabaretier Au Petit 

Homme, me de la Malcense, :00. a rtioiiueu. d'informer les 
amateurs qu'il sera fait bouler chez lui, le dimanche r . fé
vrier 189". 120 francs de prix en espèces repartis comme suit : 
1er prix 40 fr., Je prix 30 fr., 3e p n i 20 fr., le prix 13 fr.. 3e 
prix 10 fr., 6e prix 5 fr. 

C A I S S E s V B P A M f i N B D E U t i l U l l \ 
5 , R I E DU CHATEAU, 5 

Séances des 9 et 10 janvier 1897 

UES1GSA 110\ 

DES CAISSES 

Roubaix.. ! g' 
Lannoy 
Croix.. • 
Waltre!os 
Ascq 

TOT AIX . 

r p f r ^ 

I I 

1'.' 3I.1S7 
56 46 «76 
3 3.035 
i 1 600 
6, » 620 
» ! eOl 

il ' 83 n 539 
opérations du mois de janvier 

somme-

87 M 3s2 28 
206 32 H03.9S 

21; 1.S31.— 
î l l •.631 — 
1\\ t.SOV 07 

8 2.57" 71 

Ameublement: GALERiES LILLOISES. 

TÉLÉPHONE 557 
J ' a i l ' h o n n e u r d ' i n f o r m e r m a c l i e n t è l e , e t l e s p e r 

s o n n e s q u e c e l a p e u t i n t é r e s s e r , q u e j e v i e n s d e f a i r e 
l ' i n s t a l l a t i o n d u T é l é p b o n e à m a l ' h a rn i&c ie , 2 0 , r u e 
N e u v e , à R o u b a i x . L e s c o m m a n d e s q u i m e s e r o n t 
a d r e s s é e s p a r c e t t e v o i e s e r o n t e x é c u t é e s i m m é d i a 
t e m e n t s 'il y a l i eu , e t p o r t é e s à d o m i c i l e s a n s a u c u n e 
a u g m e n t a t i o n d e p r i x . 

J e t i e n s e n déju'it t o u t e * l e * * s p é c i a l i t é s , e t 
E a u x m i n é r a l e * . Mes p r o d u i t s s o n t t o u j o u r s d e 
t o u t e p r e m i è r e f r a î c h e u r , en r a i s o n d u g r a n d d é b i t 
a u q u e l j e s u i s a r r i v é . M e s p r i x s o n t les p l u s a v a n t a 
g e u x q u ' i l so i t p o s s i b l e . 
42TT9—15Ô00 I I . C O U V R E U R . 

t «Isciii n 
baix, par MM. j.'fief'reiioe w"ibauTet~E. J"foulemonde-Mulliez. 
directeurs : et .MM. Paul Meillansoux, Jean-Baptiste Uupout. 
Ernest Cattcan, fiabriel Roussel, directeurs-adioin's — V 
Lannoy. par M. Kdouard IVITrennes. — A Croix, par MM. Eu-
jtene Caen et Louis Lcpers. — A Wattrelos. par MM. Louis 
Leundan et Henri Delcroix. — A Ascq, par MM. Charles 
selosse 

ORDRE nu SERVICE. — La Caisse est ouverte pour recevoir le? 
dépôts ainsi que les demandes de .remboursements les . 11 
manches, de 'J a 11 heures, les samedis, de 9 à ld l ieuresl i l . 
D ruedu Château. Les remboursements ont lieu, les diman
ches,a i l heures l[2, les samedis à 1 heure Ii2, 8 jours après 
la demande . Le Caissier. FRKSONT. 

B L I M t . U . i : n i ' H O B I V O T S , o u . r a s e s d i v e r s , é t r t 
p ennes en m ê l a i , E d o u a r d D e f r e t i u , t o u r n e u r e u 
bois, rue Galvan i , 44, K c a b a i x . 

F.TAT-CIVII.. — ROUBAIX -Déclarations de naissances du 
lundi 11 janvier. — Arthur lielescl :se. rue de l'Aima, l i .— 
Claire Sioen, rue SI Vinrent-de-Paul, 26. — Constant liemail. 
Hôtel-l>ien.— Madeleine Vaudaiiimcriie St-Jean, 171.— Charles 
Lefebvre, rue d'Aveluhem. 83. - .Marcel Casteux, rue l'ierre-de-
Roubaix, I'•().—.Marie Uruneel, rue Paul-llcrt. cité Sle-Viruiiuc, 
4.— Madeleine Windev. rue Solferlno. cour Simpers,6.—Lucien 
lilicq, rue de Lannoy, i70 te.-. — Pauline Verhelst, rue de la 
Guinguette, cour besfoatame. 1. — Théodore liasseliére, rue 
Marengo, 2. — Arnaud Haveiton. rue de Toulouse, cour Slasu-
rel, 33. — Stmriages. — Emile l'elepaii, tl ans, reutreur, rue 
Malplaquel, '.>, et Marguerite Bonenfant, i l ans, bobineuse, 
rue des Arts prolongée, liio. — Eugène Oraere, 2.1 ans, mécani
cien, boulevard de Heliort, 26. el Marguerite Allard. U ans, 
doublense, rue de Lannoy, tYi. — Jean Slmsberghe, 26 ans, I 
journalier, rue Dcouot. et .Marie Uespleclne, 12 ans, soigneuse, 
rue de Tourcoing, l i t . — Edmond Foulon, 26 ans, tisserand, 
rue de Soubise. »',, e t Ide Macs. M ans. tisserands, rue de Soii-
pise, cour Itoupaiu, | . _ Vincent Pannscoueko, 36 ans, rai ta
illeur, rue du Chemin de fer. 3, et Odila Sevnave, 51 ans. ' 
meuageic, rue du Chemin de fer, 3. - Déclarations de «Tél.— | 
Alexandre Peiret, 7o ans . Hospice Civil. — Alfred Planquette, 

CREVASSES - GERÇURES 
Prenez la p récau t ion de vous m u n i r pour l ' b iver , d ' un 

pot de c l t È M l i I I Ê G E X C E . Vous c-uérirez en pende 
t e m p s vos ge rçu res ou c revasses de la l igure et des 
m a i n s a ins i que les pe t i t s b o u t o n s occas ionnés pa r le 
froid. 

P r i x d u p o t : \ f r a n c 
P h a r m a c i e D E L A B A E R E . ."./, vued'hikcrmann. 
13176 ROUBAIX 42550 

J S £ 3 X L . C S - X < ^ X J £ S 
i . VMI — l , e m e e t i n g d e s s o c i a l i s t e s d i s s i d e n t s . 

— (De notre correspondant pur dépêche.i — l u niettnij,r de so
cialistes dissidents, auquel assistaient cinq cents personnes, 
s est tenu lundi son à Uaud. Quelques socialistes inllueiits ont 

î ans.rue de Komé,roui 'obvier,L— Alphonse"Lecierc.j. : 'raoisi i f a ' l défaut. 
rue de Lille, impasse des Arts, cour Scherpereel, 7. — J.-H. i Anseele. qui avait d abord annonce dans le limriuf qu il se 
Ponthieii. 62 ans. Hôtel-I i. — Emile Olivier. 8 jours, rue de ' rend, ait au meeting, a depuis change d'avi 
la Guinguette. 66. — Joseph Vauden Haie, 1 mois, rue de I llarbe d'Or, 3. — Alphonse llaeck, H ans, chemin de la Slakel-
leric.— Prévaux, présenté sans vie. ru.» Christophe-Colomb. 38. 
— Marie Derobertmttscre, »5 ans. HiMel-liieu. — Alice Deleu, ï 
mois, rue de Sèbastopol, cité St-Martin, 3. 

W£.lf. — Publications de mariages. Meurisse Achille, 23 
ans, employé a Lannoy et Virtoriue Ponthieu, 2', ans, sans 
profession à Hem. — Arthur Diihaut, J8 ans, cordonnier à Wil
lems el Elise Selos, J j ans . couturière à Hem. — Félix Teuldc-
man, 29 ans . domestique à Hem et bornante Vauakére, U ans, 
servallte â Moosdele (Itelgique).— Jules tVIfrrauge, 44 ans,gar
çon brasseur a Thereiig et Marie Londaii, Si ans, journalière A 
Hem. 

LEERS. — Déclaration de 
Ecrepont, Longue-Rue. — ijéclaration de deees. 

m a l nous informait que le grand chef cédant 
tances d<- ses amis, s'abstiendrait de paraître au meeting, fai
sant ainsi p reuve . . . d'esprit de discipline. 

I n orateur français, le citoyen l.arochctte, qui était égale
ment annoncé, n'est pas venu, craignant uu manda t d'expul-

Au cours de la séance, nn Slalinois a essayé de développer 
un ordre du jour : • Le socialisme renie au parlement belge ». 
mais les partisans du Vooit.it. nombreux daus la salle, i'em-
péchéreiit de parler. La réunion devint alors très bruyante et 
la séance fut levée au milieu d'un tumulte indescriptible. 

M o u s . — Une grève de bouilleurs. — Comme il fallait s'v 
at tendre, après les excitations haineuses du congrès de Chaf-

du a janvier. — Jules leroi, une grève a éclaté, auiourdl iul , au charbonnage de Eugèo l'Agrappe. 
ut i i de sala 

likl vriers chôment récla 

MÏOfo i IMBUES il IIR1TS 
Les a m i s et conna i ssances de la famil le LAMH1N-

GLOHlhXx, qu i , par oub l i , n ' a u r a i e n t pas reçn de le t t re 
de faire par t d u décès de Slonsienr Pam-Slarie LAMBIN, 
décédé a Rouba ix , le 9 j a n v i e r 1897, d a n s sa 47e année , 

Ces"d'eux cand ida t s a p p a r t i e n n e n t à la n u a n c e la p lus I a d m i n i s t r e des Sac remen t s de n o t r e mère la Ste-Eglise, 
e x t r ê m e d a par t i progress is te , i ce l le qu i confine le | son t priés de cons idé re r le présent av i s c o m m e en t e n a n t Ou attend ie parquet 

les autres charbonnage; 
on ne redoute aucune grève. L'immense majorité des ouvriers 
est d'ailleurs opposée à la grève. 

A i s e a u . — On vieillard assassine.— A Aiseau. dans l'arron
dissement de Charleroi.un vieillard habitant seul a été trouve 
lundi étranglé chez lui. L assassin a fouillé les meubles et 
enlevé les valeurs. 

Y p r e s . — f'iic personne tute en sortant de l'église. — l'n 
terrible accident est arrive dimanche matin, k la sortie de la 
grand'messe, à l'egbse collégiale d'Vpres. 

Une énorme pierre s'est détachée de la tom et est tombée sur 
la tète d'une personne qui sortait du temple. 

La mort a été instantanée. 
• Lugubre découverte. Cn bûcheron a découvert 

GOFFJN & GABBREL 
48, rue de l'Epeule, Roubaix 

EWI.EPRML.IIUIJ 
de Bâtiments 

iïâÇOKKEFiii:, DiLLiGFS. CITERNAGES 
Pierres , Marbres, P l a f o n n a g e 

Un journal illustré pour la famille 

LE GLOBE ILLfJSTRÉ 
3 mois d'essai : 3 fr. - 10 Fr. PAR AN 

P a r a î t e n Î O p a g r e s t o u s les D i m a n c h e * 
P e u t ê t r e l u p a r t o u t l e i n o n d e 

P u b l i e l e » a c t u a l i t é s d u m o n d e e u t i e r 
D o n n e c h a q u e a n n é e '•£ n " e n c o u l e u r 

M o t s e t j e u x d ' e s p r i t 
P r o b l è m e s d e j e u x d e d a m e s , e t c . , e t c . 
O n s ' a b o n n e , s a n s t r o i s , a u b u r e a u Uu Jourwil 

de Roubaix, i ? , r u e N e u v e , R o u b a i x . 
D e m a n d e r c o m m e s p é c i m e n l e n u m é r o d u l o j a n -

v i e r q u i v i e n t d e p a r a î t r e , c o n t r e 15 c e n t . 

LES MALADIES SECRETES 
KTLES n r > * f T UAItTHLS, ECZÉMAS, I 

MALADIES DE LA A JZÊ JT\ KJ L'LCEHËS VAltllJL'Et X | 
s o n t g u é r i s t r è s v i t e p a r la m é t h o d e q u ' e m p l o i e 

M . V A N D E N D R I E S S C H E . medec.n-pharmac 
L I L L E , 6 3 , r u e J a c q u e m a r s G i é l é e , 6 3 , L I L L î 
< o n m i l l a i i o i m <!<• » h . à m i d i e t d e t à 5 h e i i r e » ! 

Le P e t i t B e l g e e s t le j o u r n a l q u o t i d i e n i l l u s t r é 
l e p l u s r é p a n d u d e la B e l g i q u e . Sa p u b l i c i t é es t d e 
t o u t p r e m i e r o r d r e . P r i x d ' a n n o n c e s 0 ,40 c e n t l a 
p e t i t e l i g n e . — A b o n n e m e n t 30 f r a n c s l ' a n . — N u m é r o 
e n v o y é g r a t u i t e m e n t . 

P o u r t o u t c e q u i c o n c e r n e la p u b l i c i t é d u Petit 
dans un petit bosquet situé entre Lens et Cambron, sur les Belae s ' a d r e s s e r a n hi ipom .i,< ; « , , „ „ „ i • » . . C-
bords de la UenJie le cadavre d'un nouveau-né. placé an pied ! ?"£{'* H ' „ bU^ea t ClU j o u r n a l a M . L . N i s e t , 
d'un arbre. Le petit être était enveloppé de quelques laugés. fermier des annonces, 4, Impasse de ta Violette 

Bruxelles. 4 j ^j 
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